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Ne pouvantLnodérer:notre. dégo t enotre:indigna-
tion quand nous.attaquons .ces vils politiqueurs, ces
marchands de nationalité et de religion, nous laissons
parler les chiffres-cités parole Pu.y;

Notre confrère avait.accusé le.Cau<mon de se faire
raisser la patte pour soutenir la.e ufédration. Le

e(Jauchon défia le Pays d'en ' donner. preuve. Celui-cit
u'eut.qu'à ouvrir les .comptes public.pour y trouver

.que le"Cauchon ét.on associé n'avait pas reçu moins
de'l0,843,62, en la seule année 18S4-65:plus$050,-

-83. formant un total, du 30j'uin 1864 au .30 juin
1865, de ONZE MILLE DE.U.X (CBiNT QUA-
RANTE 'NE-U ;DOLLARS .ET QUARANTE
CINQ QENT

"'Tel.est le prix d'unCauchon, sous le régime *Co-
-onial. .

Et:l'on, - 'attend ,à.ee.que -les comptes publics de
1865-46 fussent-voirque le rappel du traité de réci-
procité.n'n aucunement'fait :baisser le prix .do l'ar-
tiele,!.'quoique les pois,"l'orge et les céréales géné-
.ralement,ie~t at beaucop-meilleur marché.

,La portion de ce.-Cauchon ayant été de ¥783 par
;mois, on -demande s'il;ne doit pas peser .le poids, et
dil ne serait pas tenps de le livrer à la consommation
*populire.-( Umionra(«Oon<d)

Ittontant des sotscriptions 'en faveur
des incendies de St. Roch et de

'St. Sauveur. jusqu'a cette
?date.

Qnéêbc.........................5 3 0

Montréal .l.. ...... ... ....... ..'14,23800

Tro0i Rivières.............. ..... 205.00
A taw a ... . ,.. ... ... .. ,. .,6 .0
Fau1tC,-C-rnna ....... ,.............8.9140 "

de la Caropene....... .... 17,002,00
iltatsdJá is. ...... .... ,. ..... '1.9.505,00
Frince ''inuanrd..............,.... .172,00
Nouveînærunswiek .................. 12 049,00

-No,'vell~ ?Ecosse:.. . .... .:...... .11.042,00O

* ngleterrre Ecosse ..... .... 211,516,00
Tran e .,...... ..... .. ......... . . . . .. 93400

.tr- 1nn ............. 8.634,00

iLe gou-criuement duCaiiada......50,000 00

· To:WI .362,586400
60 -har provi-ns
25 ch r:re 'le marchandise

338 minr( de graiî-s
* SS, nrinots de patites..
12,000 paires 'ie couvertes de laines.

M- L:, miique du neuvié,ne b-itallion jouera.
dimanche aprs midi, sur le Glaciarum ,Tacques'

-Cartier, rue de la ReIne . -a

* CORRESBONDANCE

.iraeRédac:teu r
Vejiliez rnéperniettre i'iisage de votre in-tc-

essantefeuille ponr repousser les auaqjues uin-
lustes.et mensongères lant,ées contre1c-" incendi.s
,le St. Sguvtur en particulie,r par le Journal dû
Québec, dans. un r 'iéle . d.itorial -il 2 (on-
rant, au .sujet des iiictndLéS de l .ssernblée
de Jeudi lernier à la Halle Ja-qu s Cartier.
Cette asemblée, dit-il, a it .conv.on'e Upr les
inceuli(s de-St. Säurieur dans le tti de deman-
der, ce qu'ils e.savent pas euxômêites, -t cela
à.la stgaestin lindividus qui'ne s'agitent que
parcqu.'on a refusé:. de-leur cdonne le îmanie-
mrnnt de l'argent, qui font de la politique ace
le noin de charité. -Ce mouvement., M. 'le eé-
dacteur, est venu ide M. Cauchon rii-iêmtne et
non pas des personnes qu'il accuse si injnste.
ment. M. le -Rédacteur, il a' déjà 'été pr'uivé
dans une autre occasion, 'queirles pe sonnes, si
gratuitement accuées arM. Caclion, et qui
s8emblent le point.de mirede 'es attaq.(es inctin
venante'l:ijustes iontjamais demandé lè
,manienient de l'argent des incendiés et ne. l'ad.
raientl.pointeaccepté;;ce uliem ontdésiré, I la.

,demande<des inCendiks ècx mèa &'éait re
adjointes au' Comitéloetië (S S.ueuecr pour
~uriceill'r'la: distribuitiàn cdrss'eeon et, tie jus-

lice fût rendue aux !nee4ié1fiside eëtte locà1ite.
S'i.eiYl4éi'aalors justice, à la demanile des

iicêndiés, un'grain.nomb:é q-i »ppaei'nnent à
ettIcalité iauraient point formul de plain'es ,

one serment.commre ils l'ont fait et.n oc raison,

.paîisicue cns plaintes ont .été prov ées' -surabon-
lanmnent dcvant le cumité de révisionct euré-

trisirés comme telles pour set vir.à la.nust érité.
.Un . fait, entre plusieurs auitre.-, mérite d'étr-
me.ntionné: Une .femrne très respectable, qi,
avant l'incendie, juissaitdunemodeste aisanceZ
mais lui s'est vue.ruinée, comme le sont lîesqule
tous les.i'cendié fnou assurés d cet te localhté,
est al!ée chez..un membre du comité local lui
demander sa part des$2 par téle, accordées aux
incendiés, piur elle et sa.famille. ,Cete pauvre
femmîre, sans protecteur et .ans déufn-e, sur la
remargue qu'elle fit. alors.qu'on ie- lui dtonnait pas
sa part.complète, fe $2 par tête, Lut brutale-
ment chissée de la maiou de Pagent du Comité
de secours.

Pour éviter tous ces désagréments et les
plaintes nomib:eeeb . faites levant le comrité,
celui-ci, datis l9 but .de reindre service, atrait dû
se.partagerles tl;tfrents quartiers de la l6calité:
-et fairue la disrnibution comme cela se faitpar-
des no:arques nèmies (tais les pays étrangers,
dans les cas de .calainité publique, et .ne pas se
servîrd'aent.

Maintenant' passons à Tassemblée .de Jeúdi,
et voyons putirqkoi les im-eeLdiés nontpu obýiýnir'
Padoption d'une 2ne. résolutioli tres impor-
tante, qui' t à d .it à derràrir, au Coltué
général de vouloir bietr reconsiilérer *aan rèle-

eiriat et faire dro:t 5 l. demande des in.endiés.Li
rumeur (lit que M. Cuelion était là prés m
dégui,é, avec un ceilain nombre de.fiers à ras
sulariés, pour empêcher.la pasiation d'une t -lle
résolution. Ce fait., M. le Rédacteur, ne m'é-
tonne 'as du Aout, .quand je jette les, yuix .sur
le Journal de Qaébec., plus haut cité et que jy,
%,ois l'opinion de M. Ca.uclon -ur-la re.Ipeetabilité
des incendiés en général. AL Cauchoii 'dit
'-qu'ils sentent'.qu-il y a .de .Iargent -dans les
c.banques et il 4e ve'cle,, tout naturellement,

«à lout prix. les .ais pour boire et 'les autres
pour faire trève pendant quelque temps a 'leur
mnéli!r tde mendiant.. Unet..:.n.t'. .

le Rédacteur lne pouvait venir que tie M. Cauî-
ch.i, pi.isque à Ji séance (u cômite de 'ditri-
bilion de jeudi de rnier sur-la demande qui f< t
faile par un des menbres du comité qu'une-

nouvelle distrib.u iondl'argentfut faite..à ebaque
viilc dle l'dnce« die, sans distinction, raison
62, nar dtw, M.Caulon s'y est opposé et l'a
fait rejeter, s:ous prétexte que ce sérait. dérmo-
in!iser li. population que de leur mettre <et ar
gent ent reles mtins.

Les 1070 propi-taires incendiés de St.'Satu-
veur. sont done tou..des mnendiants, des ir-ognes
et des hommes sans n'nurs, et n'ont poiïit epis
ces 'ropriétés au moyens d'é-eonouuies réalisées
aµmès les plus grands sacrifiées? Mais M. Cýuî-
hon oublit-il que, dans -certe localité '( y a

citoyens qui .onit le tiC-e d'Honorable (.t qui par
coégnent sont loin d'êr-e miendiants, 'oil y a

là 'aus si d'autires citoyens qui ont l uanie -
ment, <ts dctiers tb:es depuis un grand
nombro d'années, et beaucoup d'autres qui 'se
eroient-tout ausi imhonorables que M.; Caichoi 7
Du m'is, n'ont-ils pas v.udans les journaux des
certiists de la nature de ceux qni <ont été pn-
bliés sur son coinpte 'ussitôt après sa sortie du
Bureait des Travaux Public' Il ny a rien de
plus offunsatut, M. le Rédacteur -que r!e se vidr
traiter.de la pareille façon par un homme qui a
oublié son origine, qui est devenue riche <ais:
qublques années uti moyen dé tripotages poliii
qIues,'et qui n'a retiré d'une éducation., gratuit.e-
ient donnée, qu'une dos -u-irabindante d'.orgueil
de présonption et de groseietrreté li plus vulginire.
- Sussi persiste-t-il a jeter l'odieux sur les 1070
,e4p,..tables et Lconme. pronriétires incendiés
de L t. -Suveur·q'il, appelle m'ediair 'Quel

peuit-être le but.de M. Canchon de vouloir quatl
mêie garder la poýss-au.n des fibinds 'lu secours?
Serait..ee par hasard pour se c ë tse.rve.r le plaisir
de eontemrpler du. regard die*s sommtues nondes en
chiiWres et envoyées pour .secoirir les iné*endtiés
Je crois plutôt qme e'est en partie pour soutenir
P'ta·t d'un certain nombre d'employés, pirtícu
Pèremnent d'un M. Vere t qu'il a fait ballotmmr
si1u-essivtleit dans les bureaux de a Baroua
Nationale, 'des Travaux -ublies puis-envoyer
extraordinairement en Belgiq ce diour:léiigra-
'tion, puis 'jilacid le Bureau desSlistqiic.s
et finalmeut in'me sectétaire pepétuelis
i ncendiésjarcí icte-et ,inspecteur .des Iidins a
être érigé,!su rJle 'terrain incendiA, ; ai leur',
le salaire de M Verretestpeut ee pyable
ci prièresivu7que c'esi pourîu 'uu'Suvre de cha J

Ma iiiternt ù Veùa leita ineendiés en géné
ral'? Ils veilent rfe distributimi imnediatedes
fdsa de scouurs'tmit en se conforman us lo

qui les régissent duis çlîque localité d'abor
les pîropriétaire~ 'assurés et non'assurégpou'~ rle

aider a;faire:fail e qtuelques ouvrages durant cette
saison où nlamaii'.doeuvre eätà bon marché
slupart des ouvriers -ne.gagnant dans ile. chan-

tiers que deux clheliis par jour, graâd nombre
incendiés :ont ouviiers.et,?ont point douviage, et
par.ce -noyeii.economierait-beaucoup e
saîît.de leurs 'propîlinane, tmais n'ot Oit e
sou'à mettre.à part pour aclheter des magtiriauX.
-enfin les locataires payeraient leurs pette
dettes;; et.-vous savez, M. le Rédacteur, que les
propriétaires assurés nout point d'assurances
pour .cuuvrir.la .moitié de leurs pertes.; loin de
là et la modique as'surance qu'il'dnt reve '
servi à les nourrir et les hiabisler drpuisfgeen-
cdie' .i' ue pérer, M. le Rêdaetur, que les
citoyens qui ont si généi-euiernt. dotiné dea
secours shissmblerortet-déinanderont au comité
général de vouloirbieii reconsidérer leur p*roj
adopté et le modifièr dansl'iutérét genérai''des;
incendi és-en.faisatnt Une,.distribution iämédiate
de tous ' les secours 'qu'dI.ront 'en 'rhains
par.ce -mo.yen.,les iticendies'prdfitereient des se-
cours,- tandis' que l'allouncegarmielie en
nature queleur lait ce :comité, n'est 'ropre qu'
eucourager-lè trafic et lés I)éculations, Itt ail
détrinent des victime de 'ineendie.
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-Les.Anglaisont .toujours été forts.en 'statistiqùe.
Voici quelques -extraits qui allanet la rigidité des clif-
fres à l'humieur-desobservations:

11 meurt un homme par seconde (ou une femine )
Sur.10,000.personnes, uneseule atteint.la.entane.
Les lionnes mariés vivent plus :.louten.ps que" les

célibataire. ( Cela se comprend> leurs .repas sont ré-
gl (s"

S i homime de taute taille:a plus de chancès de lon-
gévité qu'un hoii de petite stature.

Sur cent personne,.soixant-dix senmarient plutôt en
juin qu'en décembre. ( Que voulez-vous " 'lt herbo

Ja naissance'etla mort ont le plus souïvent lieula
nuit.

.La.statistigndes qrofessions, établit.que îles méde-
cins nieurent les plus;jeunes. Celaprouve quilas 1se -
soignent.)

Il y a sur la, terre 335 millons de chrétiens. (A un
sou par perssone, le deniér de sa.iat .Paee aurait
produit 16 millions.)
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CHARLES BAILLARGE, eer.,
Ce magnifique volume de 800p esest

.vendre par le soussigné' à' sonrbyurea'ua 'âa Cor-
poration. Rue tî Louis.

Pax:-.12s, 6d.-CHRYSANRE -UNEAU.
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'UN VRAI GENTILEOE.

On veu-1être.ge'ntlenan: même si ce est que
clans .le sens le.pxlus'bas de:ce mot.dans celui
qui n'a trait qu'à la.notion 'vulgairo de l'appa.
'renué extérieure. On, n'a pa lp.cou.rage.d'avan-
cer:lentement et patiemrment: dans lacondition
sociale où Pon a été-.placé par Dieu. lon veut
absolument vivre dans la conditioni .fashion-;
ble, oiï, insensible at ridicule,.oni t'ouve bon
de se placer ; et tout cela pour sacriier la va-
ité' de ee-monde factidé de ta'.'fashion 'dont on
veut a tout pi'isfaire partie.
* On feit qu'eue, on -e. goresse, on 'se .-couoie
pourtir-river aux preiieres' .paces dans' Pm.

nhhére soiaIl, et,ý daitscette bagar're t
noble et 'généreuse résoletie s t- fst. aux
pie tandi qu'ine fle de nature ,et des
plus bellesj soni irrévocablement étouîlfólo.ài

Quelles ruines, queiëlles mnIère,quelles., ban-
queroutes, résujtent Ie cette rage d'éblouiriles
autres 'Sous réclat' d"utfau sucés, c'est ce
'q'il est"iiïtilé Ié^î ièmier.

Le i§lfàt! 0fdïfeûîé' déle"få èi :élènC
dparts t sous mille foi e dä e

f-a'ùdW si~naeF.mhîii 1 ai 'dt orns qui
ont e'îtiýaà -''te''xlliô>nnete:s,ý* iWai,,-,non,
'de'lui'ê't'èéi'tiý'i@èP 'tå dan l-es courq-es.Lt 1là
.fi fuñ "ò è; fos dû.ûi

ntirie iŠ 'tbueie que ples

toujours u1 intpli e ane sqin


